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SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSfiE DE GENÜVE

RAPPORT DU PRESIDENT

pour l'exercice 1934.

Mesdames et Messieurs,

ous vous trouverez cette annee devant un rapport un peu
plus long que de coutume.

Par suite de diverses circonstances, votre Comite a eu

l'occasion d'examiner de nombreuses propositions d'achat
et a pu venir en aide au Musee d'une maniere plus impor-
tante que d'habitude. Vous n'ignorez pas que la Ville de

Geneve a du restreindre son budget Fan dernier et a refuse
les credits dans de nombreux cas; il est comprehensible

que, dans la situation actuelle, nos autorites soient prudentes, mais il ne faudrait
pas que les restrictions se fassent trop sentir aux depens des activites intellectuelles
de notre cite, telles que les Bibliotheques publiques et les Musees.

Nous demandons qu'en tout cas les interests des fonds qui ont ete affectes et
surtout ceux qui ont ete legues ä la Ville de Geneve dans le but d'etre utilises en
faveur des musees et collections soient mis entierement ä la disposition des Musees

et de la Bibliotheque. Nous vous rappelons que la Federation des Societes Savantes,
qui reunit toutes les societes s'interessant ä cette question dans notre ville, a reclame
deja dans ce sens a plusieurs reprises, et nous signalons, ä ceux d'entre vous qui ne
l'auraient pas lue, la conference que M. le professeur Pittard a faite sousle titre:
« Nos valeurs intellectuelles sont-elles menacees ». Cette conference a paru dans le

rapport de la Societe des Arts.
En ce qui concerne le Musee d'Art et d'Histoire, dans les temps troubles que nous

traversons, les occasions d'achat se presentent dans des conditions souvent inesperees,
certains possesseurs d'objets d'art, qui n'ont jamais songe a s'en defaire, se trouvent
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tout ä coup dans l'obligation de les vendre. Ce sont des occasions qu'un Musee ne
doit pas n6gliger et il est regrettable que la situation actuelle de la Ville de Geneve
rende difficile la täche de la Direction du Musee.

Etant donne ces circonstances, le role de la Societe Auxiliaire peut devenir plus
important qu'il n'a ete autrefois.

L'appui de nos membres et des personnes qui s'interessent aux questions artis-
tiques dans notre ville nous est done particulierement precieux. C'est avec une
reconnaissance tres speciale que nous avons re§u cette annee un legs de Mlle Elisabeth
Weber, membre de la Societe Auxiliaire, qui nous a fait une donation de 4.500 francs,
somme qui viendra augmenter notre capital.

** *

Nous en venons maintenant aux acquisitions decidees par votre Comity en 1934

et, pour commencer, ä un portrait du peintre H.-C. Forestier par lui-meme. Ceux
d'entre vous qui ont eu entre les mains le magnifique ouvrage que Rene-Louis
Piachaud a consacre au peintre genevois connaissent ce portrait qui figure ä la
premiere page du livre. C'est Forestier encore jeune, qui contemple la vie d'un regard
un peu indecis et singulierement emouvant; on y sent une nature d'artiste simple et
tranche, un peu melancolique aussi; cette oeuvre d'une quality tres particuliere
devait bien trouver sa place au Musee oil elle rappelle un de nos meilleurs peintres
disparu trop jeune, en pleine possession de son talent. Le portrait provient de la
famille de l'artiste.

Le peintre Alfred-Edouard Chalon, Genevois, contemporain et ami d'Agasse,
a toujours vecu a Londres ou il a fait toute sa carriere de peintre. Son pere en effet,
qui de sa profession etait maitre horloger, partit s'etablir en Irlande, puis en Angle-
terre. Ses deux fils devinrent plus tard l'un et l'autre peintres et membres de l'Aca-
demie Royale des Beaux-Arts, ä Londres. Tres reputes en Angleterre, ces deux
artistes n'exposerent jamais ä Geneve et sont relativement peu connus dans leur pays
d'origine.

Alfred-Edouard Chalon, le cadet, celui qui nous occupe, vecut de 1780 ä

1860; il est tres rare que l'on voie figurer ses oeuvres dans des ventes publiques.
Nous avons pu acquerir recemment un tableau de genre de cet artiste: La toilette;
une femme ä sa fenetre est paree par sa servante, une negresse. Ce tableau est d'une
tonalite tres chaude; il est peint avec une technique qui rappelle celle de Decamps
et des peintres frangais de cette epoque. Le Musee possede deux aquarelles de son

frere: J.-J. Chalon.
Notre compatriote Jean Huber, officier, diplomate, peintre de talent, est

surtout connu par ses etonnants portraits de Voltaire dont il etait un commensal

et grand ami; ce fut un artiste tres original. II etait fils de Jacob Huber, membre du



— 29 —

Conseil des Deux-Cents et de Catherine Yasserot de Vincy; officier des grenadiers
du prince de Hesse-Cassel, il entra ensuite au service du Piemont; il eut l'occasion
dans de nombreux voyages de s'instruire et de developper son goüt pour les arts.
Sans avoir jamais etudie, il avait un talent de dessinateur ne et un sens de l'obser-
vation etonnant; ses croquis, ses decoupages sont merveilleux de vie et de

naturel. On ne connait que peu de tableaux de cet artiste; il a beaucoup voyage
et il n'attachait pas grande importance ä ses ceuvres; tres mondain et repandu dans

la societe, il etait tout aussi passionne de venerie et surtout de chasse au faucon que
de peinture. II est fächeux qu'une grande partie de ses oeuvres ait disparu; aussi la
direction du Musee nous ayant Signale un charmant petit paysage attribue ä

de la Rive, mais qui est sans doute de Jean Huber, nous n'avons pas hesite ä l'acquerir.
Enfin, pour terminer la serie des peintres genevois, voici une miniature de

Jacques-Antoine Arlaud, dit le peintre du Regent, ou Arlaud l'ancien par opposition
ä Louis-Ami Arlaud-Jurine son petit-neveu.

Jacques-Antoine Arlaud est ne ä Geneve en 1668; ses parents le destinaient ä la
carriere de pasteur, mais il quitta les etudes theologiques pour se vouer au dessin.

II etudia specialement la miniature et dut se rendre ä Paris ä vingt ans pour se

developper dans cet art oil il devint, en peu d'annees, un artiste repute. Le due

d'Orleans, regent du royaume, le prit en grande estime et l'attacha a sa personne.
Arlaud etait un peintre d'une grande habilete; il avait un talent tout particulier

pour saisir le caractere de ses modeles. Notre miniature, qui doit representer le roi
Guillaume III d'Angleterre, est d'une facture tres vigoureuse; nous sommes fort
heureux d'avoir pu nous assurer ce portrait qui viendra completer la serie tres
restreinte que le Musee possede des oeuvres de cet artiste.

Je dois ajouter qu'en decadrant cette miniature on a trouve au revers l'inscrip-
tion suivante: Benjamin Arlaud, 1701. L'on ne connait aucun artiste de ce nom et
il doit y avoir certainement une erreur de plume. Arlaud avait un frere qui s'etablit
en Angleterre et qui y mourut jeune en 1719, mais son prenom etait Benoit et il
nous semble beaucoup plus probable qu'il s'agit d'une oeuvre de Jacques Antoine,
d'autant plus que sa facture est tout ä fait semblable aux autres miniatures que nous
connaissons de l'artiste.

** *

La section archeologique est une de celles dont nous nous occupons aussi; nous
avons ete sollicites par la Direction du Musee d'acquerir une collection de bronzes
du Louristan qui completait heureusement celle qui figure dejä dans une vitrine de
la salle Orientale.

Le Louristan est une des provinces du nord-ouest de la Perse habitee autrefois
par une population venue du Nord et connue sous le nom de Kassites. Les Grecs les
connaissaient sous le nom de Cosseens. Ce peuple imposa sa domination ä Babylone
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pendant plusieurs siecles. Les bronzes dont nous parlons doivent dater du IXe au
VIe siecles avant notre ere et sont extremement interessants au point de vue decora-
tif; la plupart sont inspires par des formes d'animaux qui sont traites dans un style
tres original. Les objets que l'on atrouvesdans des tombes kassites depuis quelques
annees comprennent surtout des armes, des mors de chevaux, des bijoux et parures
feminines, des vases, des idoles.

Au point de vue artistique, cet art du Louristan est extremement curieux et
evocateur, et il y a un grand interet ä comparer ces travaux avec ceux d'autres
civilisations antiques, telles que celle de la Grece archalque, avec laquelle ils presentent
certaines analogies.

** *

Nous arrivons enfin ä une acquisition tres importante que nous avons faite
cette annee et qui aurait du figurer dans notre rapport de 1935. Je veux parier de la
collection de dessins de Liotard provenant de la famille Tilanus, d'Amsterdam, qui
nous a ete proposee ä la fin de l'annee 1934 et que nous n'avons pas hesite a acquerir
pour le Musee.

La famille Tilanus descend directement de Jean-Etienne Liotard; l'on se sou-
vient que lui-meme a vecu ä Amsterdam et qu'il avait epouse une demoiselle Fargue
de cette ville; un de ses descendants, M. Tilanus, a ecrit il y a environ 40 ans le

premier ouvrage consacre au pastelliste genevois, en collaboration avec M. Revilliod.
La famille Tilanus possede encore une collection importante de pastels de Liotard
et nous n'ignorions pas qu'elle conservait un portefeuille de dessins, d'esquisses et
de sanguines qui ont ete reproduits soit dans le livre de Revilliod et Tilanus, soit
dans l'ouvrage de M. Baud-Bovy sur les peintres genevois.

Cette collection comportait 34 dessins parmi lesquels nous avons choisi un
certain nombre de pieces qui nous paraissaient les plus interessantes, avec l'intention
de revendre l'autre partie et de diminuer ainsi pour nous le prix de cette acquisition
un peu trop lourde pour nos ressources. Quelques genereux donateurs, dont un
anonyme, MM. Salmanowitz, Victor Olivet, Martin Naef, Xavier Givaudan et Maus

ont souscrit ensemble la somme de 2.800 francs dans le but de nous faciliter cet

achat; nous leur adressons ici nos chaleureux remerciements. Cette collection est

exposee dans un cabinet qui se trouve ä cote de la salle Liotard et l'on pourra ainsi
etudier les oeuvres de notre celebre compatriote sous les aspects les plus divers.
Disons tout d'abord que l'etude de ces dessins ne peut qu'accroitre la reputation de

l'artiste. II y a d'abord une Serie de preparations de portraits, grands dessins sur

papier bleute, rehausses de blanc de Naples ou de sanguine, qui sont des merveilles
d'observation. L'etonnante virtuosite avec laquelle le peintre rend une physio-
nomie en quelques traits de crayon, nous fait comprendre quel etait son talent; il n'y
a lä aucune tricherie, aucune habilete; quelques traits et quelques rehauts de blanc
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suffisent pour faire apparaitre les volumes, et le modele est present devant nous;
il semble qu'il va parier. A mon avis, quelques-unes de ces etudes sont aussi Vivantes

que les meilleurs de ses pastels. II nous parait evident que ces dessins sont des

preparations de portraits; l'un represente M. Andre Naville et est en tout semblable au

portrait que possede encore la famille Naville; l'autre est l'esquisse d'un portrait
de lord Mount Stuart, un des plus grands pastels qu'ait fait Liotard et qui se trouve
ä Londres; enfin une esquisse du portrait du fils aine de Liotard qui se trouve ä

Berlin. Les autres pastels nous sont inconnus, mais il est probable qu'ils existent et

qu'on les retrouvera, du moins s'ils n'ont pas ete detruits.
Mais en plus de ces preparations de portraits, la collection comprend plusieurs

dessins ou pastels de dimensions plus reduites, dont les qualites sont tres remar-
quables: tout d'abord un dessin rehausse de sanguine et de crayons de couleur

representant la femme de Liotard et son fils aine; le portrait est une merveille;
Mme Liotard, assise de trois-quarts, tient son fils assis sur ses genoux; l'enfant regarde
en face avec une expression d'une purete et d'une simplicite admirables, de grands

yeux ingenus et confiants dans la vie; ä cote de lui, sa mere au visage dejä un peu
fatigue, aux traits tires, semble dire tout ce que la vie lui a dejä fait eprouver de

disillusions.
Un autre dessin du fils aine du peintre ä l'äge de 22 mois est aussi d'une delica-

tesse exquise; mais un pastel de petites dimensions nous montre aussi ce meme fils
vers 15 ans, de profil, avec sa perruque nouee d'un petit ruban noir, vetu d'une
jaquette grise; la physionomie, un peu molle et sans beaucoup de caractere, est
rendue avec une tendresse toute particuliere.

G'est aussi un dessin rehausse de la fille de Liotard, Marie-Therese, egalement de

profil, avec une coiffure d'apparat et deux grandes plumes sur la tete, qui nous rend
toute la grace de cette jeune fille pour laquelle le peintre avait certainement une
affection toute speciale; eile epousa plus tard M. de Bassompierre et vecut au
chateau de Begnins, dans le canton de Yaud.

Une aquarelle enfin, qui doit etre une oeuvre de jeunesse, nous fait voir de face
le frere de Liotard, Michel Liotard, qui fut plus tard un graveur estime. II y a dans
cette oeuvre une simplicite de moyens et aussi une certaine naivete de dessin qui
sont charmantes, enfin cette precision et cette secheresse qui ont ete si souvent
reprochees plus tard au pastelliste, mais qui sont aussi une qualite parce qu'elles lui
permettent de rendre une physionomie avec une verite admirable.

Si nous quittons la famille du peintre, nous trouverons le portrait d'un hospodar
de Jassy, en Roumanie, datant des premieres annees de la carriere de Liotard.
Comme il sejournait ä Constantinople, le prince de Moldavie, ayant entendu parier
de son talent, le fit venir ä sa cour ä Jassy; Liotard fit les portraits du prince et de
la princesse et de quelques seigneurs moldaves. Quand on a vu une fois la physionomie
sauvage et rude de cet hospodar, son air de commandement autoritaire, il n'est plus
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possible de l'oublier, et pourtant ce portrait est de dimension tres reduite et se

rapproche plutöt d'une miniature.
II y a encore dans cette collection un projet d'eventail, aquarelle amüsante,

representant un paysage hollandais et signee de Liotard; un croquis ä la sanguine
de la chambre que le peintre habitait ä Constantinople, et des preparations pour des

gravures, soit des mises au carreau pour les portraits de l'empereur Joseph d'Au-
triche, d'un effendi grand tresorier de l'empire ottoman, et enfin de Marie-Therese
Liotard; ces trois dernieres pieces sont plus particulierement interessantes au point
de vue technique.

Vous voyez par cette description que ces dessins avaient leur place toute trouvee
au Musee et qu'il eüt ete fächeux de les voir s'en aller ä l'etranger.

L'impression generale que laisse cette collection est tres favorable ä Liotard.
On lui a reproche souvent de n'etre pas assez psychologue et de ne pas savoir faire
apparaitre le caractere de ses modeles. Regardez la tete du vieillard, dessin rehausse
de sanguine; n'est-il pas parlant, ce portrait d'un vieux bailli ou homme de loi ruse
et violent, habile ä tirer parti de toutes les circonstances de la vie, tenace et sachant
ne s'en laisser imposer par personne

Voyons par contre le jeune seigneur au manchon, mode qui date de 1787,

croyons-nous; figure intelligente, fine et distinguee, mais homme habitue a frequenter
le monde elegant; nous le voyons ä son aise dans un salon a la mode.

Regardez le portrait du syndic Joly, ä la figure energique, aux levres pincees;
ne dit-elle pas assez l'homme d'Etat, habitue ä ne parier qu'h bon escient, volontaire
et ferme

II est evident qu'on peut se demander si le peintre, en travaillant et reprenant
toujours ses pastels, n'a pas parfois enleve, par son travail trop minutieux, cette
nettete et cette vigueur d'expression que l'on doit reconnaitre ä ses preparations.

Je vous rappelle en terminant que le Comite de votre Societe a decide de revendre

quelques dessins de cette collection; mais nous sommes des maintenant assures

que nous pourrons ajouter quelques preparations de portraits a Celles qui sont

dejä au Musee. Nous vous en informerons ä la prochaine assemblee generale.
C'est la deuxieme fois que la Societe Auxiliaire se rend acquereur d'une collection

et en donne une partie au Musee, en se defaisant de certains des objets qui ne sont pas
indispensables. Nous avions agi de cette fa?on pour la collection d'etains de

M. Audeoud, il y a quelques annees. Ce genre d'operation peut etre fait sans inconvenient

par la Societe Auxiliaire, tandis qu'elle est rendue difficile au Mus6e, 6tant donne

les reglements en vigueur.
** *

Vous voyez done que notre association peut rendre des services tres divers au

Musee, et si nous le rappelons ici, c'est dans l'espoir de voir les personnes qui s'inte-
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ressent ä l'art dans notre ville s'inscrire plus nombreuses comme membres de notre
Societe.

** *

Je vous signale que les membres du Comite dont les noms suivent viennent
en reelection et se representent ä vos suffrages; ce sont:

MM. Gustave Maunoir

et Henri de Ziegler.

Nous n'avons pas ä vous proposer de nouveau membre pour cette annee.

Le President:

E. Darier.

RAPPORT DU TRfiSORIER

AU 31 DECEMBRE 1934.

Mesdames, Messieurs,

Le capital de notre Societe ne s'est pas modifie durant l'annee en cours.
Nous avons re§u de Mlle Elisabeth Weber, membre de notre Societe, un legs

de 4.500 francs dont le montant figurera dans les comptes de l'exercice 1935.
Les revenus de l'annee s'etablissent comme suit:

Revenus.

Arrerages des titres divers Fr. 4.113,15
Arrerages des titres du Fonds Gillet » 3.066,15
Cotisations » 1.747,90

Total des revenus Fr. 8.927,20
Solde d&biteur reporte ä nouveau » 1.358,35

Fr. 10.285,55

3
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Dipenses.

Notre contribution ä la revue Genava et les frais generaux pour
1934 se sont montes a

Nous avons achete des objets pour
Fr. 1.070,50

» 3.655,60

auxquels il faut ajouter le solde passif de l'annee derniere

Ce qui represente un solde egal de

Fr. 4.726,10
» 5.559,45

Fr. 10.285,55

Au 31 decembre 1934 les valeurs des objets achetes par notre Societe se mon-
taient ä 295.322 fr. 20.

Nous avons achete cette annee une collection de dessins de J.-E. Liotard qui
nous est revenue ä 10.000 florins, ce qui represente, plus frais d'acquisition,
21.878 fr. 50. Le Musee ne pouvait pas contribuerä cette acquisition, car les credits
disponibles pour des achats sont extremement reduits en ce moment etant donnee
la situation financiere de la Ville de Geneve.

Nous avons alors songe ä faire une souscription pour decharger en partie la
Societe auxiliaire, carle montant de 21.878 fr. 50 etait trop important pour nous et
aurait absorbe la presque totalite de nos ressources pour ces trois prochaines annees.

Quelques souscripteurs genereux, que nous tenons ä remercier particulierement
ici, nous ont remis une somme qui s'eleve ä 2.800 francs.

En outre, le Comite a pris la decision de vendre un certain nombre de ces dessins

pour abaisser le coüt pour notre Societe ä environ 13.000 francs. Nous avons dejä
vendu quatre pieces pour la somme de 2.365 francs et continuerons dans la meme
voie.

Comme tous ces dessins n'auraient pas pu etre exposes nous avons juge preferable

d'en vendre une partie plutöt que de les laisser en portefeuille hors de la vue du

public.
Nous pensons que vous approuverez ce mode de faire et que nous pourron9 ainsi

amortir ce compte debiteur en deux ans sans difficulte. Cela ne nous empechera pas
de faire quelques petites acquisitions en 1935 et 1936 si des occasions particulierement

interessantes se presentaient.
Vous remarquerez que les pertes devaluation qui figurent ä l'actif de notre

bilan, soit sur les titres divers, soit sur les titres du Fonds Gillet, ont un peu diminue,
mais comme nous vous le disions dans notre rapport precedent, il conviendra
d'examiner plus tard l'amortissement de ces postes.

Notre portefeuille n'a pas subi, durant l'annee 1934, de modifications impor-
tantes.
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Les obligations 5%% Confederation Suisse 1946 en dollars ont ete, comme nous
l'avons dit dans notre rapport precedent, reemployees en obligations 4%% Chemins
de fer federaux 1928. De plus, nous avons profite du cours relativement haut des

obligations 5%% Canada Cement 1947 pour les vendre et en avons reemploye le

montant en obligations 4% Ville de Geneve 1931 ä un prix qui etait avantageux.

Le Tresorier:

Pour M. Guillaume Fatio:

J. Lullin.

RAPPORT DES YfiRIFICATEURS DES COMPTES

pour l'exercice 1934.

Messieurs,

En vertu du mandat que vous nous avez confie, lors de votre derniere Assemblee
generale, nous avons procede ä la verification des comptes de votre Societe.

Nous avons reconnu la parfaite concordance des postes du Grand-Livre avec
ceux du bilan qui vous est presente, et avons trouve le tout en bon ordre.

En consequence, nous vous engageons ä donner decharge ä votre Comite pour
l'exercice 1934 avec remerciements pour sa bonne gestion, et ä accepter ses
propositions.

Geneve, le 18 mars 1935.

Les Verificateurs :

Signe: G. Reverdin. Barrelet.
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BiLAN AU 31 DECEMBRE 1934.

Actif. Passif.

Titres divers Fr. 65.904,— Fonds capital Fr. 1.284,75
Titres du Fonds Gillet. » 50.485,— Membres ä vie » 17.950,—
Perte d'evaluation sur Capital inalienable

titres divers » 47.958,35 (legs et dons d'hoirie) » 11.852,—
Perte d'evaluation sur Fonds Galopin-Schaub » 5.000,—

titres du Fonds Gillet » 28.501,35 Fonds Vieusseux-
Compte-courant chez Bertrand » 50.000,—

Hentsch, Forget & C° » 611,20 Fonds Diodati-
Fonds pour l'achat de Plantamour » 18.764,—

pastels de Liotard » 19.778,50 Fonds Gillet » 80.146,—
D6penses et revenus Fonds Charles Rigaud. D 10.000,—

gen6raux (solde en Compte-courant chez

deficit) » 1.358,35 Darier & C° » 19.600,—

Fr. 214.596,75 Fr. 214.596,75

Profits ET PERTES AU 31 DECEMBRE 1934.

Defenses. Recettes.

Solde ancien Fr. 5.559,45 Arrerages des titres
Frais gen£raux 1.070,50 divers Fr. 4.113,15

Objets achetes » 3.655,60 Arrerages des titres du
Fonds Gillet » 3.066,15

Cotisations des Membres

» 1.747,90
Solde de l'exercice 1.358,35

Fr. 10.285,55 Fr. 10.285,55

Valeur des objets achetes ou regus en dons au31 decembre 1934: Frs. 295.322,20.
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